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La forteresse de Salses
Pas un château, une forteresse. Et quelle forteresse !

une aventure
ludique et artistique,

à la découverte
du patrimoine



Depuis 2005, le dispositif “les Portes du Temps” se nourrit de la colla-
boration entre le Ministère de la Culture et de la Communication,

l'Agence Nationale pour la Cohésion Sociale et l'Égalité des Chances (ACSE),
et un réseau d’établissements publics culturels et de fédérations d’éducation
populaire. Il vise principalement à développer des loisirs culturels sur des
sites patrimoniaux, en dehors du temps scolaire, pour les publics jeunes éloi-
gnés de l’offre artistique et patrimoniale.

A ujourd'hui, près de 30 sites en France proposent durant l’été une offre
exigeante, interactive et attractive, s'articulant entre découverte du pa-

trimoine et pratique artistique, qui permet un accès original, ludique et privilégié
à la culture. Cette approche encourage l'appropriation d'un site, d'un lieu,
d'une histoire, d'une ville, d'un territoire tout en favorisant la découverte des
arts, l’éveil à la culture par le plaisir et le jeu. Une étroite collaboration entre
acteurs du temps libre des enfants et des jeunes, de la culture, de la solidarité
s’impose dans une pareille aventure où œuvrent conjointement médiateurs,
artistes professionnels, chercheurs et animateurs enfance/jeunesse.

Proposer une offre culturelle diversifiée

E n Languedoc-Roussillon, le réseau régional des “Portes du Temps”
s’articule autour de trois sites : le canal du Midi dans l’Aude et l’Hérault

à Carcassonne, Narbonne, Béziers et Agde, la forteresse de Salses dans les
Pyrénées-Orientales et le château d'Espeyran à Saint-Gilles dans le Gard.
Ces sites mènent leur projet grâce à une politique partenariale concertée
entre État, collectivités et organismes sociaux ayant pour objectif de développer
une offre culturelle de qualité, singulière, diversifiée et accessible à tous.
Pour ce faire, chaque site accueille gratuitement les publics des centres de
loisirs, des centres sociaux et d’autres structures d’accueil. Sur plusieurs
jours, la découverte d'un site et de son histoire passe par des ateliers privilé-
giant l’approche sensible et la pratique artistique.

Accueillir un large public

A u-delà des enfants, les familles sont fréquemment invitées à participer
aux ateliers et manifestations divers organisés autour de l'événement.

Là, l’enfant devient passeur, il joue le rôle de guide en transmettant le résultat
de ses découvertes. Il ouvre à son tour “les Portes du Temps”.

Le Directeur Régional
des Affaires Culturelles Languedoc-Roussillon

Didier Deschamps

Les Portes du temps en Languedoc-Roussillon,
une aventure ludique et artistique



La Forteresse
de Salses

Pas un château, une forteresse*.
Et quelle forteresse !

Lorsqu’il franchit l’étroit passage entre les étangs
et l’extrémité des Corbières, en train ou en voiture,

le voyageur du nord venant en Roussillon a de quoi s’enthousiasmer.
C’est une autre contrée qu’il découvre,

bordée au sud par la somptueuse chaîne des Pyrénées :
la splendeur du Canigou, la découpe évidente du col du Perthus

vers l’Espagne, le profil des Albères à l’est
jusqu’à la Méditerranée.

I l reste à peine un kilomètre pour découvrir la forteresse de Salses, d'une
ampleur insoupçonnée et à demi enfouie sous la terre, telle une carapace

tapie en sentinelle entre marais et coteaux. On s’émerveille, surpris par le mimé-
tisme des rondeurs de brique et de calcaire qui épousent les contours et empruntent
les couleurs du terrain.

* Voir Lexique page 8

La forteresse face aux Pyrénées



L a fière et vaillante forteresse a rempli son office avec té-
nacité, tant qu’elle dut défendre la frontière espagnole

avec la France, depuis sa construction, de 1497 à 1504, jusqu’au
Traité des Pyrénées qui divisa la Catalogne, en 1659, entre les
deux royaumes. Car ici, au bord de l’ancienne via Domitia qui
menait vers Cadix, le site est éminemment stratégique : les vestiges
d’un ancien château fortifié, d’origine gallo-romaine et remanié
aux XIe et XIIe siècles. Conquis successivement par les Arabes en
720, puis par Pépin le Bref au profit des comtes francs en 759, le
Roussillon sera possession aragonaise avant d’intégrer le royaume
de Majorque et de revenir, à la disparition de celui-ci en 1344, en
Aragon. Le village de Salses est bien la place qui défend le royaume,
en première ligne sur sa frontière du nord, au pied du massif qui
rampe jusqu’au littoral.

C’est la puissance des rois catholiques, Ferdinand d’Aragon et
Isabelle I de Castille, qui va donner naissance à la forteresse à la fin
du XVe siècle. Auréolés du prestige de la Reconquista chrétienne de
l’Ibérie musulmane après la reddition de Grenade en 1492, les mo-
narques vont solidement bâtir l’unité de l’Espagne. Alors même
qu’ils soutiennent la même année l’expédition de Christophe Colomb
qui va repousser les frontières du monde connu, Ferdinand et
Isabelle savent qu’il leur faudra résister à la France et maintenir
contre elle son hégémonie : il faut à tout prix fermer cet accès vers
le sud aux armées françaises ! Les progrès des techniques militaires
vont révolutionner les formes de la guerre avec, bientôt, l’invention
du boulet métallique et de l’artillerie moderne. Le petit château-fort
n’a pu y survivre. Grâce au pouvoir financier de la Castille, Ferdinand
va réaliser la plus formidable machine de guerre jamais imaginée.
Il confie en 1497 à Francisco Ramiro Lopez, brillant officier d’artillerie
et architecte ingénieux, d’en dresser les plans et de mettre en
œuvre, pour la première fois en plaine, ce que l’on peut considérer
comme un véritable objet de dissuasion militaire : une place forte
si meurtrière, au service des techniques de combat les plus redou-
tables, que l’ennemi s’en tiendra durablement à distance. Sept ans

plus tard, incluant des remaniements essentiels pour donner à la
forteresse toute son efficacité après un premier siège qui faillit
pourtant la soumettre en 1503, le pari est réussi.

Visiter la forteresse de Salses, c’est pénétrer un dédale ini-
maginable de l’extérieur. C’est comprendre, après le choc es-
thétique éprouvé en découvrant ses formes et proportions et la
majesté de sa place d’armes, ce que fut l’inventivité d’un ouvrage
de défense en rupture avec les constructions médiévales :
courbes des murailles faites pour résister au canon ennemi,
complexité de ses structures internes de commandement et de

Jean-Michel Phéline,
administrateur du site

Extrait de 100 monuments
100 écrivains - Histoires de France,

2009.

La forteresse vue du ciel

Un spectacle en chantier
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communication, chicanes empêchant la progression d’un éventuel
assaillant, appareillage hydraulique savant, ateliers et machineries
adaptées aux besoins, au chauffage et à l’intendance d’une garnison
d’environ 1500 hommes, sophistication de leur armement et de
leur entraînement. Après avoir goûté l’atmosphère si particulière
des écuries prévues pour 200 chevaux et l’ingéniosité quelque
peu perverse des systèmes de visée - voir sans être vu, prémonition
des moyens d’attaque furtifs d’aujourd’hui - et de tir rasant depuis
les tours et terrasses, le visiteur accédera avec un guide au donjon.
Dans la tour de l’Hommage, il revivra le quotidien des gouverneurs
qui se sont succédé avec leurs états-majors, et appréciera le per-
fectionnement et la modernité des aménagements conçus sans
rien laisser au hasard.

C’est aussi parcourir des siècles d’histoire, depuis le chantier
déployant des moyens sans précédent, évoquer la paix éphémère
signée en 1544 entre François 1er et Charles Quint, puis les affron-
tements de plusieurs milliers de soldats espagnols et français lors
des sièges héroïques de 1639 à 1642, et le rattachement du
Roussillon à la France sous Louis XIV, en
1659. On se félicitera que la tentation de Vauban
ne pût aboutir, de détruire le fort rendu inutile à
ses yeux en devenant français. Et l’on pourra se sou-
venir qu’on en fit une geôle d’État, où 19 prisonniers
finirent leurs jours, condamnés lors de la célèbre “affaire
des poisons”. La forteresse de Salses est l’exemple le
plus abouti d’édification militaire, bien avant les forti-
fications bastionnées du XVIIe, et une fenêtre indis-
pensable sur le passé de cette région fidèle à son identité.

Visite contée pour les enfants

Quand le human beat box s’introduit
dans la forteresse

Atelier danse
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Le jour de leur arrivée, les enfants découvrent
le monument avec les guides du service éducatif.
L’image est le fil conducteur du projet éducatif
et artistique sur ce site…

Les ateliers
Les enfants et les jeunes sont invités à réaliser un reportage

(photo numérique) sur l'architecture de la forteresse, des portraits
de visiteurs volontaires et des paysages en photographies sténopés,
à écrire un scénario en vue de réalisation d'un court-métrage sur
le thème de l’évasion, thème des expositions présentes sur la For-
teresse (peinture et vidéo). Ce court-métrage, d'environ quinze
minutes, est projeté sur un mur de la forteresse. Chaque journée
est ponctuée par des jeux “grandeur nature” qui permettent à
chacun d’approfondir ses connaissances historiques et de s’ap-
proprier le vocabulaire architectural spécifique au lieu. Les ateliers
photographies et sténopés sont animés par l’association Oscura
et l’atelier court-métrage par Olivier Mulaï de la société de pro-
duction 36 vues de Perpignan. Les intervenants sont accompagnés
de jeunes artistes issus de la Haute école d'art de Perpignan.

L'exposition
La totalité des productions réalisées par les enfants donne lieu

à une exposition évoluant de semaine en semaine dans un espace
de la forteresse librement accessible au public, et qui sera ensuite
modifiée pour circuler pendant l'année scolaire dans les quartiers
et villages d'origine des enfants (Centres de loisirs, écoles, mairies,
locaux associatifs). Les parents, familles, élus, partenaires sont in-
vités en présence des enfants, passeurs de patrimoine, pour dé-
couvrir et regarder autrement la Forteresse de Salses.

INTERVENANTS
L'ASSOCIATION OSCURA
Oscura met en place des ateliers collectifs durant lesquels les

participants se familiarisent avec la photographie via le sténopé –
simple boîte percée d’un trou minuscule - et en explorent les res-
sources. L'observation du territoire exploré dans le cadre des ate-
liers et les rencontres faites tout au long des parcours orientent
les prises de vue. De la fabrication de la boîte jusqu'au tirage du
positif, le participant parcourt chaque étape du processus photo-
graphique. La démarche d’Oscura se situe au carrefour de l'éducatif,
de l’artistique et du développement social.

LES FRANCAS
La Fédération nationale des Francas participe à l’opération

“Portes du Temps” depuis la première édition à Fontainebleau en
2005. Lors des trois dernières années, les Francas sont intervenus
auprès de la plupart des sites organisateurs.

Fédération de centres de loisirs éducatifs, la Fédération natio-
nale des Francas, met en place sur Salses l’offre culturelle depuis
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Présentation du travail
réalisé lors de l'exposition

Elisabeth Towns
06.88.69.34.68.

http://www.vuesimprenables.com
oscura@wanadoo.fr

… pour un atelier autour
de la photographie…

Les enfants investissent 
la  forteresse…
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Une forteresse pour vivre

… et des sténopés…



2009 avec l’équipe éducative de la forteresse et les intervenants
culturels. Ils s'attachent à rendre l’opération “Portes du Temps”
accessible à la plupart des centres de loisirs et à donner aux ani-
mateurs de ces centres les moyens de prolonger, par diverses ac-
tivités, la qualité de la rencontre avec les artistes, l’Histoire, le mo-
nument.

OLIVIER MOULAÏ
Artisan vidéaste, Olivier Moulaï a créé sa propre société de

production, 36 vues, et fabrique des films et des installations mul-
timédias à destination des lieux culturels. Ses thèmes de recherche
sont le patrimoine, la mémoire, la transmission.

STRUCTURES ASSOCIÉES

L e Service éducatif de la forteresse de Salses
propose des visites et des ateliers destinés

à un large public scolaire et périscolaire, de la
maternelle jusqu’à l’université, et conduits par
des animateurs du patrimoine. Un professeur
missionné sur le service éducatif est présent les
mardis après-midi afin de vous aider à déterminer
votre choix ou à adapter le contenu de la visite
et de l’atelier en fonction de votre projet péda-
gogique. L’activité du service éducatif et le rôle
des agents d’accueil du monument tendent à
rendre les démarches autour de l'exposition et
des activités pédagogiques accessibles au plus
grand nombre. “Les Portes du temps” participent
pleinement de cette mission de partage et de
rencontre entre l’histoire et le présent.

L 'association “réseau Terre Catalane” fédère une quarantaine de sites cul-
turels des Pyrénées-Orientales (historique, patrimoniaux, scientifiques,

etc.) d'identité catalane. Elle a pour objectif de développer un tourisme culturel
et durable pour préserver et valoriser le patrimoine de l'ensemble des sites
culturel du pays catalan. Le Réseau Culturel veut une approche sensible du
patrimoine. Le guide doit être un médiateur, un vecteur du vivant : il doit aider
l’enfant à s’éveiller, à ressentir des émotions, lui permettre de se poser des
questions, d’exprimer sa curiosité tout en revivant et en imaginant les temps
passés. Permettre à tous les enfants de s’approprier un patrimoine et des va-
leurs communes dont ils seront pour les années à venir les meilleurs ambas-
sadeurs est un des axes majeurs des acteurs des sites. Le réseau met ainsi
à disposition des sites des mallettes ludiques, ainsi qu'un catalogue d’appel
“Les LUDOS” présente une grande diversité de journées et séjours pour les
groupes d’enfants en temps de loisirs conjuguant activités culturelles, artis-
tiques, sportives, de nature ou de loisirs. Un carnet de jeux inter-sites permet
de jouer dans les monuments à la recherche d'indices, de mener une enquête,
de trouver un trésor.

Olivier Moulaï
46 boulevard Frédéric Mistral 66000 Perpignan
04.34.10.05.32. - olivier@36vues.com
www.36vues.com

l’histoire et découvrir l’art

Rencontre avec des œuvres d'art

Francas des Pyrénées-Orientales
3 avenue de Belfort 66000 Perpignan
04.68.54.60.44. - www.francas66.fr
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Service éducatif
forteresse.salses@monuments-
nationaux.fr

Réseau culturel terre catalane
10, rue du théâtre BP 60244
66002 Perpignan cedex
04.68.64.93.54.
www.reseauculturel.com

Piquier servant l'infanterie
avec son équipement

et son armement

LE SERVICE ÉDUCATIF DE LA FORTERESSE

LE RÉSEAU CULTUREL TERRE CATALANE

Rencontre avec
un rappeur



DES ŒUVRES D’ARTISTES CONTEMPORAINS
DANS UNE FORTERESSE DU XVe SIÈCLE

L a forteresse de Salses fut dès les
années 80 accueillante aux ar-

tistes, sculpteurs ou praticiens de
l’image et producteurs d’installations
singulières, invités régulièrement à
concevoir des œuvres sur le circuit
de visite, qui dialogueront avec l’ar-
chitecture du monument, ajoutant une
dimension symbolique et l’éclairage
de la modernité sur son histoire.
Certaines resteront le temps d’une
exposition pour quelques mois, d’au-
tres pourront demeurer dans le mo-
nument dès lors qu’elles auront
trouvé leur place et accompagneront
avec justesse le regard des visiteurs.

C’est ainsi que
l’on peut voir de-
puis 1986 trois
sculptures de
Toni Grand.
Trois aspects
très différents de

l’œuvre d’un artiste majeur issu du
mouvement Support-Surface : une
forme géométrique en plomb qui
évoque sur la place d’armes les ron-
deurs et la vocation guerrière de l’ar-
chitecture, une longue racine de 8
mètres dans l’obscurité d’une écurie,
en bois noyé sous une résine syn-
thétique, dont les contorsions racon-

tent les souffrances endurées pour
la défense de la frontière, et un en-
semble de blocs éclatés en acier sur
la terrasse nord, la plus exposée aux
chocs de l’artillerie française.

Plus tard, en
2005, fut ins-
tallé Pou-Ull du
catalan Antoni
M u n t a d a s ,

caisson lumineux portant l’image
d’un œil démesuré que les visiteurs
voient d’en haut dans les profon-
deurs d’une tour de refroidissement
des canons, et qui rappelle la vigi-
lance exercée par les guetteurs de
la forteresse sur un territoire convoité
par l’ennemi du nord.

Ailleurs, où les
guides condui-
ront les volon-
taires, Bi-logis
de Daniel Fir-

man fait référence à certaines ar-
chitectures archaïques mimétiques
des cocons, carapaces et coquilles
de certaines espèces animales, et à
la parfaite adéquation de la forte-
resse à l’échelle des hommes qui
l’habitent et aux nécessités de pro-
tection et de camouflage dans le
paysage.

Un Redressement de
Marc Couturier em-
prunte à l’environnement
viticole un bac de vigne-

ron au creux duquel se manifeste à
la lumière l’image troublante d’une
présence immatérielle, comme la
flamme d’une vie qui résiste au
temps et au risque des ténèbres.

L’installation en
2009 de l’œu-
vre vidéo Dansa
de dona d’Anna

Malagrida dans l’ancien cachot de
la forteresse renvoie tout à la fois à
l’espoir de liberté d’hommes et de
femmes asservis dans des régions
du monde très rigoristes, et à l’idée
d’une échappée hors des murs qui
abritèrent des condamnés à de
longues peines lorsque le monument
servit, sous Louis XIV, de prison d’État.

D’autres créations viennent chaque
année témoigner, avec une légèreté
poétique ou dans la gravité des
grandes questions de notre temps,
de la pertinence avec laquelle les ar-
tistes d’aujourd’hui peuvent enrichir
la lecture par tous d’un lieu de patri-
moine aussi exceptionnel que la for-
teresse de Salses.

Suivez l’image…

U n des atouts de la photographie dans la découverte du patrimoine
architectural et paysager est l’obligation de mettre tout son corps

en route pour une traversée. Le corps ne va négliger aucune posture
qui puisse permettre de saisir le plus de formes, de lumières, de
températures, de matériaux et d’horizons. Et plus cette investigation
corporelle se développe, plus la familiarité s’accroît, plus le passé
et l’existant se rapprochent pour devenir à leurs tours les matériaux
d’une interprétation contemporaine. En poussant les Portes du
temps à Salses, les jeunes photographes s’approprient plus libre-
ment que jamais le patrimoine. À la base ils deviennent les mani-
pulateurs d’une chambre photographique, le sténopé et ses per-

formances qui bouleversent non seulement leurs perceptions mais
tout autant le réel que l’on croyait propre à l’architecture et à laSéance de prise de vues
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Une forteresse au quotidien…

Le menu quotidien de la garnison

À LA TABLE DE LA GARNISON !

E n temps de paix, la garnison* est constituée
d'une cinquantaine de soldats. Ils vivent jour et

nuit dans la forteresse pendant au moins un mois.
Le menu de la garnison* n’est pas très varié. Les vi-
vres doivent pouvoir se conserver longtemps.
Les céréales (blé, avoine) et légumes secs (fèves,
pois chiches, lentilles) sont abondants : le riz sans
doute importé du sud de l’Espagne figure en quantité
moins grande.
Les fromages et le miel proviennent de la région. Le
biscuit, considéré comme le baromètre de la garni-
son, est fabriqué à Collioure et parfois à Elne. Lorsque
les stocks de biscuits commençaient à être entamés,
c’est que la famine était proche.
Les fruits secs ne sont pas absents : amandes, noi-
settes, raisins secs.
L’huile est conservée dans des jarres en terre cuites
scellées.
Sel, vinaigre, ail complètent les assaisonnements.
Deux sortes de vins sont signalées, l’un de bonne
qualité, l’autre appelé “vin coupé” est une piquette.
La région est réputée pour son élevage ovin. Les
troupeaux des environs de Salses devaient fournir
de la viande fraîche, mais la viande séchée
(vache, mouton) est seule mentionnée dans
les inventaires. Le porc n’apparaît que sous
forme de lard.
Le poisson séché ou en saumure est lar-
gement consommé : sardines, sardines
blanches de Collioure (l’anchois), thon, poissons
d’eau douce.

photographie. La profondeur de champs maximale
rend possible la multiplication des plans et des pré-
sences dans la même image. Le temps de pose al-
longé laisse libre choix de la fixité ou du mouvement
des êtres et des choses. Selon la forme de la chambre
noire les déformations ou anamorphoses troublent la
reconnaissance des détails et des lignes, décuplent
les évocations fantastiques et les contes visuels. Va
et viens des chambres noires photographiques dans
le patrimoine, la Porte est ouverte à tous les imagi-
naires pour jouer avec le génie du lieu.
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Aile : corps de bâtiment latéral contigu
au bâtiment principal.
Arcade : arcs ou rangée d'arcs posés
sur des colonnes ou piliers.
Bastion : ouvrage de fortification à deux
faces qui forment un angle saillant.
Bretèche : petit édifice accroché à
l'extérieur de la muraille d'un château
fort* ou d'une tour de remparts (sorte
de balcon fermé, porté par des cor-
beaux*).
Canonnière : meurtrière* destinée au
tir des armes à feu.
Caponnière : ouvrage bas, adossé à
l'escarpe*, destiné à battre en tir de
flanquement le fossé dans lequel il est
dissimulé.
Château : ensemble de constructions
où résident un puissant personnage
et sa suite. Lorsque son but est dé-
fensif, on l'appelle château fort.
Chemin de ronde : cheminement
surmontant les courtines* d'un châ-
teau*, aménagé pour les déplacements
des défenseurs.

Contre-escarpe ou
contrescarpe : paroi d'un fossé* du
côté de l'attaquant.
Corbeau : pierre en saillie, destinée
à supporter un élément architectu-
ral.
Courtine : mur lisse ou portion de mu-
raille comprise entre deux tours ou
deux bastions*.
Demi-lune : ouvrage avancé destiné
à protéger une entrée.
Donjon : tour la plus haute d'une for-
teresse* ou d'un château fort*, desti-
née à servir de lieu d'observation et
lieu de tir.
Échauguette : petite tourelle en en-
corbellement servant de poste de guet.
Embrasure : ouverture d'une meur-
trière* par où s'effectue le tir.
Enceinte : murs qui entourent une
ville ou un château* permettant de la
protéger et de la défendre en cas d'at-
taque.
Escarpe : paroi d'un fossé* du côté
de la place.

Forteresse : construction fortifiée pour
résister aux attaques des ennemis.
Fossé : obstacle creusé autour d'un
château fort* ou d'une enceinte*.
Lorsque le fossé est plein d'eau, on
l'appelle douve.
Garnison : troupe qui surveille et dé-
fend une forteresse* ou une ville.
Guette : tourelle, souvent très haute,
servant de guet.
Meurtrière : ouverture verticale pra-
tiquée dans les murs d'un château
fort* ou d'enceintes*, utilisée pour lan-
cer des projectiles et pour surveiller.
On l'appelle également archère ou
raière.
Parapet : mur de protection des ti-
reurs en avant du chemin de ronde*.
Poterne : petite porte dérobée.
Réduit : partie d'une place forte ou
d'un château* où la garnison* peut se
réfugier en ultime recours.

POUR EN SAVOIR +
Lucien BAYROU (A.B.F.),

La forteresse de Salses,
Paris, éditions

du patrimoine, 1998.
100 monuments

100 écrivains - Histoires
de France, Paris, éditions

du patrimoine, 2009

Corinne ALBAUT et
Anaïs MASSINI,

La forteresse de Salses,
collection Minitinéraires,

Éditions du Patrimoine, 2010

CONTACT
Forteresse de Salses

66600 Salses-le-château
04.68.38.60.13.

resa.salses@monuments-
nationaux.fr

Petit lexique
à l'attention des petits et des grands
sur l'architecture militaire
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